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c' xbîUc
5me Année. " Je suts chose légère et vais de fleur enfleur." 5rrme. Année.

-. .------. . ..-----------

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 18 AVRIL 1853.

L'ANNONCIATION.
est à Nazareth, ville de Galilée,

eUe demeure simple, une maison voilée,

Qielétranger. qui passe, embrasse d'un coup d'oil;
k4uson qui semble fair tous les bruits de la terre,
8 ous les rameaux charmants du palmier solitaire

Qui croît douceme nt sur le seuil.

tt dans cette maison, chère à la rêverie,

est une humble vierge, une femme qui prie,
1o3n visage est empreint d'un calme solennel;

elle baisse à moitié sa modeste paupière,

où lit sur son beau front que sa pure prière

Est un écho même du ciel.

elle n'a pas cherché de volupté profane,
Elle vit d'un monde ou tout parfum se fane.

'OÙ le cèdre est frappé comme l'obscur roseau;
elle y reste, semblable à la rose ignorée

fii croît loin de la foule et qui n'est effle urée

Que par la brise ou par l'ois eau.

Pt pourt ant cette femme est la prédestinée,
l'Eve qui doit sauver la terre condamnée,

tayer de uns fronts le sceau réprobateur;
'ette vierge sans nom, mais aussi sans souillure

O siècles, courbez-vous !) c'est la mère future

Du mortel Libérateur.

vuý éclair sort des cieux: Gabriel se présente;

onreard est serein, sa face éblouissante

descend doucement dans des flots de clarté,

0aparler ; la vierge,étonnée à sa vue,

trouble, s'épouvante et lui : " Je vous salue,

" Pleine de grâce et de beauté !

Ne vous effrayez pas, Vierge mystérieuse;
O vase de pudeur ! O rose glorieuse!

'Vous vintes ici bas pour le salut de tous;

Il fallait une femme, et c'est vous que Dieu nomme,
Le fils de Jéhova sera le fils de l'homçue,

" Et l'Eternel naîtra de vous."»

s'arrête, il attend. Comme une fleur craintive

'voudrait refermer, quand trop de flamme arrive,

oP calice entr'ouvert par un soleil de feu,

"Vierge se recueille, et d'une voix tremblante
«1Le Seigneur a parlé, je suis l'humble servante

"Du Seigneur, mon maître et mon Dieu."

,dans ce même instant, comme un vautour im-
(monde,

t1 sais quel César bouleversait le monde,(
etc"est pendant ces jours où tout semblait finir,

0 le vice inondait la terre dégradée,
nue humble femme, au fond de l'obscure Judée,)

Portait dans son sein l'avenir.
TURQUETY.

LSINDIUSTRIE. - SA FUNESTE INFLUENCE

LES PAYs NON CATHOLIQUES. -

DE LA CLASSE OUVRItRE cHEZ CEss
S NATIONS QUE LA RELIGION CATHOLI-

SEULE PEUT RETIRER DE L'ÉTAT DE

DÉGRADATION OU ELLES SONT DESCENDUEs.

~Suite]j
Cet inique partage, joint aux innova-

tions religieuses qui l'ont opéré, ne cesse
de produire des conflits, des réactions
sanglantes, jusqu'à ce que, sous Gui llau-
me III, la haute classe qui a tout, sai-
sissant le pouvoir, réduit la classe qui
n'a rien à manger en silence le petit
mor3eau de pain que lui jette la loi.
Rien de si triste que l'histoire de cette
pérode d'un siècle et demi en tre l'épo-
que de la réformation anglicane et la ré-
volution de 1688 , elle est toute dans les
énergiques parcoles d'un de nos prophé -

tes : La science de Dien a disparu de cet -
te terre; la m,'rlédiction, le mensonge, l'ho-
micide, le vol et l'adultère l'ont inondée, et

le sang a touché le sang.
L'égoïsme des gros propri étaires n'at-

tendit pas les inventions du génie in-
dustriel pour sacrifier à ses 'alculs l'exis-
tence du petit peuple. L'expérience ay-
ant prouvé aux agriculteurs que la vente
de la laine était plus profitable que celle
du blé, dit M.Lingard, dans son histoire
d'Angleterre, le labourage fut négligé ;
la plus grande partie des terres fut rédui-
te en pâturages ; et dans plusieurs comtés,
des rnilli3rs de familles de laboureurs se
trouvèrent sans occupation et sans pain.

Le roi Edouard IV se récrie, mais en
vain. On a chassé les moines comme des
seelérats, comme des hommes qui persé-
cutaient le peuple pour leur intérêt, et les
hommes qu'on a mis à leur place, sont
des gens sans entrailles, des vautours. Les
religieux abandonnaient leurs biens com-
muns aux laboureurs et aux pauvres, ceux
qui les remplacent enclosent les mêmes
biens et doublent le nombre de leurs
moutons avec le pain des pauvres.

" Des milliers de misérables, réduits au
désespoir recourent aux armes, se réunis-
sent en un corps nombreux sous la con-
duite des seigneurs catholiques ou mé-
contents de leur part dans le brigandage:
ils publient leurs griefs, et demandent en-
tre autres garanties contre la férocité des
riches, la rentrée au conseil d'un être
humain, au Cardinal Pôle,et la restaura-
tion de deux abbayes au moins dans cha-
que comté. On leur oppose, pour toute

réponse, des armées si non plus nombreu-
ses, du moins mieux aguerries ; le sang
coule de toutes parts; les bourreaux cou-
ronnent la victoire en accrochant à une
forêt de potences des être assez ennemis
pour ne pas vouloir mourir de faim.

Ceux que le fer ou le bourreaux ont é-
pargnés, vont mendier dans les viles le
pain qu'ils recevaient autrefois des nio-
nastéres.I" O Dieu de miséricorde! s'écrie
Mr. Lingard, quel nombre de pauvres,de
faibles, de boiteux, d'aveugles,d'estropi -
és,de malades, se couchent et se traînent
dans les rues fangeuses de Londres et de
Westminster, mêlés à des troupes de fai-
néants, de vagabonds et de pendards dé-
guisés?"

Le peuple respira un peu sous le rè-
gne de Marie, qui établit l'esprit de bien-
faisance avec la religion catholique, et res-
titua généreusememt ;es biens des égli-
ses, des couvents, des hopitaux, confisqués
par Henri VIlI au profit de la couronne:
mais Elisabeth abolit de nouveau le ca-
tholicisme, et le peuple retomba dans la
misère.

On évalue la population agricole en An-
gleterre à pins de neut millions; sur ce
nombre il y a à peu près cinquante mille
propriétaires et fermiers. Le reste forme
un monde d'ouvriers, la plupart du temps
sans travail et sans pain, végétant dans
une misère et une démoralisation in-
connues dans les pays arriérés en agri-
culture. Voilà, dit MI.Cobbett, ce que la
culture en grand a mis a :a place de ces
nombreuses et florissantes populations qui
couvraient aut refois les campagnes, rem-
plissaient cesgraudes églises maintenant
désertes, et cultivaient de vastes terrains
aujourd'hui en friche, parceque le capi -
taliste les esti mait impropres à la culture
en grand, et que les pauvres manquent de
capitaux pour les mettre en valeur.

Mais, objecte M. de Lalaude, .1intro-
duction des machines par là. ménie
qu'elle diminue les frais de culture, a
poui eflet d'abaisser le prix des denrées et
d'augmenter les salaires.- Oh ! oui !dans
un pays catholique, où l'on se croit -obli-
gé de secourir les pauvres, il en serait
ainsi ; niais le contraire a lieu dan% un
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pays o domne la religion de l'or. Le
proptiétaire prolite da grand nombre des
ouvriers pour réduire à rien leur sal aire
et,sa richesse lui permettant de faire des,
lois, il élève exorbitanment le prix des
denréc.s de première néceqsité ci empê-
chant l'impoitation des denrées étrangè.
res.

Examinons maintenant le sort que l'in-
dustrie manufacturière a fait aux ouviiers
chassés des champs dans les villes par
les progrès de l'ind-ist iie agricole.

Dans un pays non catholque, la re-
ligion étant sans ascendant sur les ou-
vriers, il en résulte une démoralisati-
oa complète. Les ouvriers travaillent
forcément duran t six jours et durant
une partie des nuits pour passer le sep-
tième dans les débauches ; et c'est ainsi
que ces malheureux passent ton te leur
vie : lejour où l'atelier se ferme, la taver-
ne et les mauvais lieux s' remplissent.

.1 EA.Y

£M. L. c.

[à .ontinuer. j]

SForsan ethbac olim meminisejuabi."»

de édition du Mois de Marie, revue, cor- en peu de mots, retracer l'histoire."
rigée, augmentée de traits édifiants et des Suit un tableau vif des actions tant reh.
prières pour la Messe, le tout pour le mo- gieuses que politiques du saint roi de
dique somme de 6 sous 1 Nous prions M. France; puis M. Déziel termine à peu
M. les curés qui voudront en avoir pour près en ces termes:
leurs paroissiens de fiireauplutôt leurs de- " Du lit de cendre où St- Louis expiruit,
mandes, parce que très-probablement cet- on découvrait le rivage d'Utique: cha.
te seconde édition sera bien vite épuisée. cun pouvait alors établir une comparion

entre le philoEphie Utocien et i Coilos,

ELECTION DE LA CONGRÉGATION. plie chrétien. l'lits heureux que Catoii,
Dimanche, 10 Avril, ont été élus les offi- St Louis ne fut lins obligé de lire un tri.

ciers suivants: té de morale pour secnvaincre d'une é.
MM. L. Beaudet, Préfet. ternité. Sa religion, sa vertu et ses mal.

P. Drolet, 1er. Assstant. heurs lui en fournissaient une preuve in.
J. Riouîx, 2nd. " vincîble.
J. Côté, Secrétaire. A sa mort, la France entière fut dans la
L. Dieu, Trésorie. consternation t tamoigra sa oulpair rai

Le dix-neuf du mois dernier, jour de l, son deuil. Mais Louis en etait bien digne
fête (le St. Joseph, les 1proissins de No- par les éminentes qualités qui l'ont reî.
re-Damie-de Lévi ont piéselité à leur St- du supérieur at temps où il vivait. Son

ré, le Rêvd. Messire Joseph Déziel, son amour Potit la Peité e porta jam nis préin.
portrait de grandeur naturelle, tn recon- dice à ses devoirs. Sa bonté et soe mffa.
naissance des impcrtants services qu'il bilité envers tout le monde ne l'empécin.
leur a rendus. remît pas de s'acquitter scrupuleusement

Ce portrait est de l'habile pinceau de de l'administration de la justice, et an fi-
Mr. Thonhile T ramel. délité à cet égard lui valut même le glori.

Sa grandeur, Mgr. I. ourget, évé- eux surnom de Salomon de la France.
que de Montréal, doit partir prochaine- ése mérite le rendit grand non seule.
ment dour lEnrone. ment aux yeux des Français, mana e nsc

QuÉsEc, 18 Avril 1853. La requête des Catholiques de Qué- yeux de l'Europe entière. Le vieux de

Attention, Messieurs,attention'Abeille bec pour les écoles séparées du Haut-Ca- la Montagne, ennemi implacable de tou.

vous offre aujourd'hui la meilleure occa- nada compte 500 signature3. tes les têtes couronnées, lui paya aussi son

sion possible de vous fournir de petits on- le 31 Mars dernier, laiicieu presbytèe tribut d'hommage et d'admiration.

vrages de piété absolument indispensa-de Kamouraska, occupé de puis quelques Enfin, en portant au plus haut degre

bles. Pas besoin ici de faire l'éloge des années par les Frères de la Doctrine chré- les vertus royales, guerrières et religi-

onvrages que ' Abeille a produits depuis tienne est devenu le proie des flammes. eises, Louis IX fut à la fois un grand roi.

son existence, tout le monde a pu Juger Les Frères n'ont pu sauver que les habits un grand héros et un grand saint. Non

par lui-méme qu'ils ne laissent rien à dési- qu'ils portaient sur eux : les meubles, li- seulement il sut vaincre les autres, mais,

rer sous le re pport typographique et enco- vres, provisions et même le peu d'argent ( ce qui est la plus grande des victoires

re bien moins sous ce; ui d la rédaction. qu'ils possédaient ont été détruits, ainsi qu'il soit donné à un mortel de remporter)

D'un bout du Canada à l'autre le MANUEL que les litset les hardes de leurs 27 pen- il sut se vaincre lui-même.
- sionnaires. Voltaire,ce monstre d'impiété dont le

exemplaires que nos arvions tirés, les de- C'est avec beaucoup de peine que l'on nom fait encore fiémir d'horreur ; Voltaire,

mandes qui nous viennent de toutes parts, a pa sauver le nouveau presbytère. qui aurait voulu abattre d'un set.1 coup

nous forcent à faire une seconde édition. p le monde chrétien, s'il n'eut eu qu'une
La sollicitude toute maternelle de SocsT-LAvar. seule tête ; Voltaire, dis-je, n'a pas pu

lAbeille s'est dirgée sur un autre ob- Le 31 Mars eut lieu la sixième électi- s'empêcher de faire écho avec l'univers

jet bien digne assurément die son at on de la Société-Laval; furent élus:_ et de s'écrier: " I.ouis a porté la vertu

tention : considérant que, dans notte M. M. F. Laliberté, Président et 'héroisme aussi haut qu'il est donné à

religieux Canada, le beau Mois de Ir- P. Roussel, Vice-Président, une faible créature de les porter." Tant

rie se fait dans presque toutes les pa- H. Lecours, Secrétaire. il est vrai de dire que la vertr airachie

roisses et que beaucoup de persoune Mr. D. Déziel fit, dans cette même assez souvent aux cours les plus corroni-

ie peuvent se procurer les livres où céance,l'éloge de St Louis,roi de France.. pus. des aveux qu'ils n'uraiuent jamrmus
se trouvent ces exerciees, vu que le Son exorde roulait sur les grandes qua- voulu produire au jour; qu'elle seule

prix en est asser élevé, toujours dési- lités qui ont formé les Alexandre, les Cé-! fait les vrais héros et qu'elle seule leur

rense de favoriser de tout son pouvoir sar, les Napoléon. donne une gloire immortelle comme la
la classe pauvre, elle s'est empressée " Mais qu'est-ce que l'habileté * mna- source d'où elle tire son origine."

d'imprimer un petit pamphlet conte- nier les esprits, qu'est-ce que la bravoure
nant les exercices pour chacun des jours sans la vertu 1 . . . DÉBATS PARLEMENTAIRES.

du mois de Mai. Nous avons vu avec Nous qui sommes élevés à P'écoý e de la M. Brown a proposk une série de réso-
plaisir que l'on a compris notre pensée, philosophie chrétienne, nous savons que jutions tendant à fixer une époque pour la
bientôt il ne nous restait plus un seul ex- pour étre véritablement grand, il faut, aux session annuelle du parlement. Cette
emplaire des quinze cents que nous avions qualités guerrières, joindre la vertu, fon- question a soulevé de grands débats.
tirés. dement de toute grandeur, et qui brille Le bill pour assurer l'indépendance des

Cette année, nous présentons la secon- si éminemment dansle héros lont je vais- membres est reparu de nouveau. On s'est



aussai occupé d'une loi pouir les ftbriqtîeu le comté de Doret, vient d'être vendue
d'uine seconde pour l'Université de To- aux enchères par MMN. Smith et flls.C'es t
ronto. là lino de ces spéculations qui font la

iM. Maiehililon a présenté vingt-cinq honte de l'église anglicane. Les con.-
résolutionis pour le rapp'lel <le liii)ioii <le talissaires.priseuirs ont déclaré que le ti-
Canadn8. La cîtunîbro en admuirant) ttilaire, âgé <le 81 arts et ti'etaiit * nsd'unei(
convenablement un si beau travail, a jt.-bonne santé, désirait se démettre de ses
sé outre sanis délibérer. Chtictions. Le valeur du bénéfice est dle

,An milieu detout cela, la loi des Sci- 624 livres 4 shel. &xl. par an. La lurenuié.
ghteuries continue de 4'éliîlsrer pénible- 'ro enchère a été de 5,000 liv. st. la di-
meut. NI. M. Sicotte, Laurin, Lacoste ont; rection spirituelle a finîi par être adjugée
propose divcrs amnendementb. là 5,550 liv. 8 t.

Lundi soir, les résolutions de lAIl. IRLANDR. La Rt. D. Neawman a écrit

Catichon au sujet de la garantie prov i n» làsa Gràce, Mgr.Cul le tarcivéq tic de Dit-;
cînle pour le chemin de fer dut Nord, ont hM, une lettre de reiercianenlts Pottr le
été rejetées par 49 contre 18.

PREMIERS.

Danasl'ordre des Lhacres:blfgr D. Sa-
velli, vice-ctimerlisngte de la Sainte E-
glise Romaine ; Mlgr Prospuar Caterini,
assesseur de la tSte. Eý lise Roineî et
do la Sainîte Inuiisition ; M'tgr. V. San-
titcci,sccrétaire <le la S. Congrégation des
lifluizes ecclésiastiquies î'xtrac i( d ituirois.

?.laintentint le saereCollmze se trouve
aut grand comp ~let, ce qui se voit iarn-i nt,
jsircequ'il est I'li.isge que quateltitiis cita-
peaux soient reservéà polir les circus-
tanicesurne.

TOSCANE. Un vol de 5,500 fr.nyaîîl été
commiiis ait préjudice de la it égto
Cle st. -Je:i 11-13à ptistc., les pauvres se trou-

géniéreuixconcourts que les Irlandais lij vaient ainsi privés d'aiîie g-riid partie
ont donné dans sa lutte contre l'apostat dles secours qu'ils reçoivent habituelle-
Achilli. Laipauivre. mais fidèle, Irlande a l'et eGadDcifréd efait,
versé plus de 72,000 francs à cette soiscrip-. ni'a pas voffl-tque les (loice es mal-

#î " il; n mnti4ruÎ. 1rrmn t,,, 1~ hîeure.ux~Ç,~n fil~ n;,î.. É-11 18, «11

T. Chandonnet, Pn amp)li/Ia1ion. Cuitholiques.
Il. Parent, ena version latine. Nous voyous par l'Aii de la Zèdr gion

Seconde.le Paris que deux prêtres, et deux clercs,,
Pierre Paraulis, enthime. l'un tminoré et l'autre tonsuré, se sont eui-
J. Bossé, en amplificut ion. barqués au Liâvre, î:-our le diocèse de

To-onto.
Troisième. a Frnc vient de perdre un de seà

J. Nadeaut, en t'ers, plus ceélèbres chimistes, M. Orfila, qui a

F.L lQ,- vers. succombé à une pneumonie.
F. Lai m ers.Lesobséques de cet illustre savant ont cu

T. Béda 4version latine. lieu dans l'église de Saint-Sulpice. Avan'
F. X. Fren.,:tte, en thème. l'absoute, M. Le Curé, se tournant vers

Cinquième, l'immense assistance, où l'on remarquait
A. Pelletier, en version iatilte. la plupart des noixmriétés de la capitale,'L. Piquet, en thème s'est exprimé en ces termes: Lorsqu'un
J. Martin, homme d'un grand savoir quitte cette ter-

Sixième. re, chacuin s'occupe de le louer pon- ce
J. Gobeil, en thème angl ais. qu'il a fait de plus remarquable. La 'plus
L. Lambert, en ver=&o latine. grande gloire de M. Orfila, la seule que

cielfrançais. nouîs devions rappeler ici, sera, de sWêtre t

EE. Poitliot, enS thèmew. souvenu à la fin de sa vie de Il'édtcation
Septieème. chrétienne qu'il av-ait eu le bonheur de

F. Gliay, en verst latine. recevoir. C'est dans la plénitude de sa<
iden th!me raison et de sa connaissance, et plusieurs

E, Martin id Ijonirs avant sa mort, qu'il a voulu appelerr
II. 1Lachance, cit version latine, le prêtre, ministre de ce Dieu crucifié sur

Huitième, l'image duquel il collait resptetuieusem-ent e

WV. Clairhue, (2fois) ena français. ses lèvres à ses derniers moments ; et cet
E. Gauvreau cc ) < témoin peur dire hautement avec quelle a
C. Allair, idfoi et quelle reconnaissance cet homme si
E. Lafletit, di" distingué recevait sur son lit de douleur it

-------- Mm 1les consolations de la religion qui avaitt
NOUVELLES 1P.TRANG-.ÊPES- I béni son enfance."m il

ANGLETERRE. Quatre navires venant de 1 OME. Le Saint-Père, dans un Con-S
l'Australie sont entrés dans la Tamise e .îstoire secret tenu aut Vatican, le 7 mars, i
ayant à bord £1,342,712 steuling, ou1 3541m a créé et pioclamé cardinaux de la Sainte- e
618S onces d'or. Plusieurs autres va.isseau'x Eglise Romaine: d
ayant des chargernertsaussi considéa-J Dans l'orde &espr&re%-: Mgr.%. Viale
bIes, étaient attendus de jour en jour. 'Pieuà, archevêque de Carthagène; Mgr

Le Morning.Advertise.r rapporte ce fait T. Briunelli. arruhevèqime dc'Thessamloniquie; I
très -curieîux sur la manière dont la simo-' Mgr T. Scitowski, archevêque de Stri- i
nie rst pratiquée dans l'église anglicane : gonia, primat de Hongrie ; Mgr. S. Ni-
Il Lu direction spirituelle, ou1 charge d'à- colas-Madeleine Morlot, archevêque de s
mes, de la population de Sppti8biury-cnlm-~ Tours; Mgr Giustu Recanati, évêque de 1
Charton-Maxshal, prés Blondford, dans ITripeli.E

ce il a accordlé sur sa, cassette particili-
ère june somme êgitlc à celle qui avait é-
té dérobée.

Vraiment, il n'y a que pour les époux
Madiai quec ce Duc mxontre (les entrail-
les (le br'onze

DES CLOCHES.

On fait venir le mot français doche de
cloca, vieux mut gaulois qui est employé
avec ce sens dans les Capitulaires de
Charlemagnae.

L'usage des cloches était connu dles an-
cins Il fut introduit dans les cérémo.
nies de l'Eglise catholique par St P'au,'in,
évêque de Noie ; mais il ne parait pas
qu'il ait été établi danis les Eglists d'Oc-
-ident avant le sixième siècle. En 610,
;sint Louip, évêqute, dîsl.ira l'niee de
'Intlir.ire ait bauiit des cloches dc Sciîs;
,ait qui prouve à la fois l'existence des
lochies et leuir ex 1steîîce récente, puisque

es oreilles n'étaienut pas encore accoutu-
nées à leur bruit. Ait res t e, la foute des
~loches est certainement un art lpostéri-
tir de bien des siècles à la fonte des sta-

tics, et Iîuisaiili d'oiw.c à dlouze cents
ns que la fonite des canons.

L'Eglive, qui veut que tout ce qui
que2lque lpart --u enlte dii S(livCr;lill-É

re soit consacré rar des cé rémonites, hé-
it les clochies nouvelles, et cenînie clfr-s

ont présentées i l'Eglise nînsi que les
outvratx-tiés, qu'el les ont leurs Parrains
t leur-- marraines, et quon leur nnpo)se
es noms, on a donné le noin de lsipténie
cette bénédiction.

LeP baptême des cloches, dont il est
marié dans Blaus., préccf.teur de Charle-
nagne, comme d'un usage intérieur à

année 770, se célèbre de la manière
nivartc, d'après le pontifical romain: le
)rêtre prie ; après quelques prières il dit.
iiroit.e che stît 3anctiftienw nom d:4



Pdre, et du Fls eltdu Saint-Espr-i. Il prie fois, dans le calme des nuits, les tinte-
encore; il asperge la cloche en dedais et mens d'une agonie, semblables aux len-
en dehors avec <le l'eau bénite; il lit à tes pulsations d'un cœur expirant,n'ont-ils
l'extérieur sept croix avec l'hite des ia- pas surpns l'oreille d une épouse adul-

d '. .. . :u~vu 'reled îeéos dl
ja(es, CL ttiuatre a 1 intérieur avec le saini
chrême; puis il l't:reense, et enfin il Pa
nomme.

La grosse cloche de la cathédrale de
Rouen, que l'on nommait George d'îm-
boise,qui avait été fondue sous le règie
de Louis XII, pesait plus de trente-six
mille livres ; celle le Paris, appelée En-
manuellc, et qui avait été jetée en moule
en 1682, était au poids de trente et un inil-
liers. ( ces deux cloches ont été forduîes
pendant la révolution. ) Mais leur énorme
dimension n'était rien encore auprès des
cloches de Nankin et (le Pékin, dont le
per,'L 'coxmte, imîssionaire a donné la pe.
santeur dais ses mémoires: celle le Nar-
kin pése cinquante milliers, et celle do
Pékin plus de cent vingt ialliers. Quant
au son et a la matière, ces cloches sont
moins bonnesque celles d'Europe.

L'usage des clocl's a cessé presqu'en-
tièro nient en Orient après la prise de
Constantinople. Les Titres l'aebolirent
sous prétexte que le bruit des cloches
troublait le repos des âmes qui erraient
dans lait, niais véritablement dans la
crainte qu'elles ne pussent dorner un
jour le signal de la révolte aux peuples qu'
ils avaient subjugués. Les chrétiensde
ces contrées suppléent aux cloches par
des maillets (le bois ou par une plaque de
fer appelée Z.fer sacré, qu'on frappe avec
des marteaux -

L'Eglise annonce au bruit des cloches
toutes ses cérémonies et tous les actes de
la vie d'un chrétien ; aussi les cloches
ont un langage que comprennent tous les
fidèles. Ecoutez; cette volée qui vient à
vous, portée par lesuiles (li vent, vous a-
vertit que le jour vient de naître, et qu'il
faut adresser à Dieu les prières du matin;
cette autre vous avertit que la lumière
va fuir, et qu'il est temps de rendre grâ-
ces an Seigneur, parce qu'il a veillé sur
vous pendant la journée ; celle-ci vous
apprend qu'un enfant est venu au mon -
de ; celle-là , qu'un de vos frères est à l'a-
gonie. Priez pour ceux qui naissent et

pour ceux qui meurent ; priez, car, uots
savez,grâce au brumt des eloches, qu'à la
meme heure, au iême instant qulle vous
toits les ministres de Dieu s'agenouillent
devant les autels, toutes les ames fidèles,
adressent leurs veux au Seigneur, et les

prières qui partent en se donnant la main
arrivent plus vite aux pieds du trône cé-
leste.

Le caractère le pîits remarquable du'
son des cloches, écrivait M. de Château-
briand à une é poque où leur usage était

proscrit, c'est qu'il avait une foule de re-
lal ions srcrtx.a.m ec nois. Combien deI

s

-

a

t tère Combien de fois ne sont-ils pa-
parvenus jusqu'à l'athée, qui dans sa veil
le impie osait peut-étre écrire qu'il n'y u
pams de Dieu ! la plume échappe de su
main ; il écoute avec effroi le glas de lIr
moit qui semble lii dire : Est-ce qu'il n',,
apoint de Dieu I. . . . Étrange religioli
qui au seul -oup d'un airain magique peul
changer en tourmens les plaisirs, ébran-
ler l'athée et thire tomber le poignard

'des mains de l'assassin."

La charité chrétienne a employé le
bruit des cloches comme un moyen d'an-
noncer sa présence au malheureux qui a
besoin de seconrs. Dans un grand nom.
bre de couivens situes au bord de la mer.
on agitait et l'on agite encore lest-loches
au sein des nuits le temopetes; elles aver-
tissent le pilote effrayé, du chemin qu'il
doit prendre, et dans ces nuits non moins
terribles où l'avalanche suspendue aux
somimets des Alpes se précipite dans les
vallées, dans ces nuits où le voyageur
perdu au mlieu des neiges, .ient un froid
mortel se glisser dans ses veines, ses ge-
noux fléchir et son courage l'abandonner,
c'est encore le son des cloches qui, du mo-
nastère du mont Saint-Bernar:, vient
lii rendre la force et l'espoir. A ce bruit
qui retentit dans le silence comme la
voix de la charité, il retrouve assez d'é-
nergie pour résister au sommeil perfide
qui s'emparait de lui ; il marche vers le
lieu d'où partent ces sons libérateurs ; un
religieux s'élance au-devant de ses pas,
le soutient, le rassure. . . Mais sans le
bruit des cloches, le religieu x serait petit-
être arrivé trop tard ; c'est. par elles que
le voyageur a été sauvé!

On sait que les cloches ont aussi des
chants pouir célébrer nos victoires. Elles
retentissaient pendant les Te Deum, et
leur bruit ajoutait à l'alégresse publique.
Das nos jours de désastres et de discor-
des civiles, elles ont sonné à toutes vo-
lées et ont mêlé leur glas lîîgr.bre au bruit

des vives fusillades. Puissent-elles à l'a-
venir ne plus s'ébranler dans des circons-
tances pareilles! Qu'elles apportent aux
fidèles des idées consolantes et douces
comme la religion dont elles annoncent
les cérémonies; qu'elles arrivent à l'o-
reille de ceux qui souffilnt, pour leur an-
noncer la fin de leurs misères ; qu'elles

soient encore agitées dans les campagnes
pour écarter lorage dont les récoltes
sont menacées, mais qu'elles ne reten-
tissent plus dans nos villes désolées com-
me des voix lamentables, ou comme la

trompette de l'ange du jugement derrier.
LE CATHOLIQUEMagaàsi'reigieu:

FAC DEs CHATEAUX EN FPAGoXE.
C'est à dire faire des projets chiméri-

ques ;ce proverbe est très-ancien, puis.
qu'on le retrouva dans le roman de la
Rose.

I vient, dit un auteur, de ce qu'en Es.
pagne on ie rencontrait aucun château
isolédans les champs, mais seulement
quelques misérables auberges fort distan.
tes les uies des autres. On croit qIue la
crainte des invasions des Maîtres enmpe.
cha d'eu élever.

On donne encore à ce proverbe nue autre
étymologie:"Depuis l'époque où l'Espagne
est devenue maîtresse ties mintes du Mexi.
que etdu Pérou, les hommes, accoutumés
à voir des métaux précieux comme la
grande et l'unique richesse, ont vii l'Espa-
gne comme le pays le plus riche." D'a-

prèscette opinion,dont l'exemple de l'Es-
pagne même a fait voir la fausseté, le dé.
sir et l'espiérance de faire fortune ont été

fort naturellement exprimés par cette 10.
cution : Fair- des cliMeaux en Espagne.

Louis XV aprés la bataille de Fontenoy
félicita-t le maréchal de Saxe sur sa
bonne santé, et lui disait que ses vic-
toires et ses exploits semblaient avoir
contribué à le guérir d'utne hydropisie
dont il était attaqué déjà lors de la
bataille . Le Maréchal de Noailles qui é.
tait présent. dit :-- " Mr. le Maréchal de
Saxe est le premier que la gloire aît dés-
enflé."

L'ECLIPsE.
LeAlmanach marquant une éclipse,
Un liermite va déclamant
Que c'est, selon l'apocalypse,
Le vrai signal du Jugement.
La peur saisit; on se dépêche
D'allersa, confessional:
Le curé que la fule empêche
De passer à son tribunal,
Se vit alors en grande peine
Pour les renvoyer tous contents
L'éclipse est retnise à quinzaine
Leur dit-il, vous aurez du temps.
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